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«n'en n'invaliderait pas? ( l i r a i « t «ppl 

On e n ^'i*. TVCSI «eu 
Sonna publique et e n v é » 
Kactm attaqué d u n e façon _ 
ami». Je prie ta Chambre ssl <. , 
tion de ce galant homm*. W f 
M M centrej 

M. MASO KsvrLLB, rapport 
;lerical. 

JOURNAL DE ROVBA1& 

VILOJB, ™ ™ i i r » > . r3x ce qui concerne 
le* fait* de pression cléricale, le iraro'.u e retenu ceux 
«ni *wtai*s* e***s» an eheqjs C « M l'attitude du rec-
tear d'Esdenn 401 d'U-'arait en chaire que c'était on 
grand pèche de voter pour un candidat qui ne défen 
«fat se» 1* vett^os. TJ» prêtre eat resté «ente la jour-
.ses. * côté du r****** « s va**, atjnaot tes e»t«jma« « u 
votaient {Wl an dépouillement, trou prstres entou
raient le bureau et ont fait attribuer à M. GuiUoteaux 
ne* Wlea i sa qui misai-st d é e t » suivis» . iBjuiU) La 
•S'SBJS** « i t i a n h s'est exerce» « w i la <^cMcripUon 
ee façon indéniable. O» eunJ»>»it à Verne des fer-

n m , osai enaaHvu^i^. , , . _ ,__ 
M. GinU/SSUAirs. — Vos effirmations «ont démentie» 

psr des pièces que j'ai ici. . , 
M HitvjijA — M. Onilloteanx a communiqU» a se» 

- _ , . des niàcea du sVnsuer de la Commission A ses 
aaaii »'<a « n e t dopas* trois mot. ponr P»»»auirie 
ceux ajri ont loorni ces fùsccs à k ( «mmution. (BTSSt.) 

«I fc*Eu**snex. — l i é e FOX*»V»OB a montré com
ment M Lerouzic «rait reeneiUi les proteetationssur 
des feuilles blanches. Plusieurs maires et im srrend 
nombre d'électeurs attestent l'emploi de cet etranit* 
procédé. L'un d'eux decUre qu'il a été menace par on 
« M o t de mon adveruarse parée ou U refusait de laga-
Psêr une feuille bkacLe sur laquelle ee trouvaient deux 
signatures de pavs 

L'orateur lit cette déclaration. (Sensation et nawve-
ments divers.) , _ „ • _ _ 

Je peax établir qu'en beaucoup d endroit» les maire» 
ont rada** de laasli.sr le» suÉBstalioa» de mes ma». * 
répétas «*» k s e p p e r t e » » » art f ~ J « » <"»£*• 
l a T ^ S c s » «f»i »*»*••> « s a * par posât ha eccw». 
Pù'<mmiMê •#» 'rtpmmit se» 288 roi* eomtre 257-

L t L f CTIOM • « C A I L « A f t » - « A « C f L 
Lardes «k jour appels» 1» s i s — n o n des conclusions 

A^ZTJmZMHSTL M—, /£•••»« -».u 

U L T i L . l n W B j l i i » de Tesseaoa (XseUche». là 

• • latt, enir» autres ssgroch**, felut 1% J^ejas» p i a i cher 
«M c* ternis» Cela a s doit pas r^u, i r r»«er QuaU «1 
?s*H «e la sauvegarde «e la Tte n>ias»ine. (Aiiplaadss 
semants J 

10 mtolst*» i i s M l l l »s J , * ^ , de 'aster rurgent* «t 
de repousser le contre-pr,j»-)t d e M Gourlu. 

M. »rsvs«. — 1^ r '̂rtijet en discussion est T>1US com
plexe que ne 1 ont, p- i t M „ jjjeuisiay et Vlvtam Mo» 
seulement le pK,n>î, ne sert Isa»•«Tu'*** evmlris perirtres 
Mais encore vous ne parler pas de tous ses composés 
Vous proscri'ej 1» cèi-use pour une partie du travail et 
pae pour l 'amie Supinluiei-vmis, vj'allleuis, ta nrt-
nlum t '^TCS bien ) Les ouvrier» doivent leurs accidents 
4 l» ^ssrlicenre admlrrlstratlve Les sociétés coopératives 
déclarent qu'elles ne peeeent se passer de ttlanc de cs-
HBe Ea tllemaftie et en Anglsterré. on n'est pas «rrr** 
a le remplacer Voulez vous le supprimer en France avec 
ou tans mdemnM r 

M. Tivisni. — te me réserve de combattre nndesnnité 
prevne Tmr ta Oommlsslnn (Mauvements ) 

L'Mrsrence est déclarée par SW voix contre 55. SÛT 171 
votants Le Sénat décide qu'il passe h la discussion des 
articles. 

La suite de la discussion est renvoyée A la prochaine 
séance flxéc à jeudi, a 3 heures. La séance est levée t 
e heures OD. 

{•Asdacna). L» bu 
• ^"Siskw-Imn esl. 

Loci» Ikrisoai (Dronas) vaytJonAnWre ces ooav 
, tessons. Il psdsend que tout le cér—' 
lusse akctsrals II aasere o a e n a 

'» oè k 

U pséaend que ttast k ekraé «'est jet» dans J e 
Il aasvre q» «» a distribue aux catbo-
-, . « i , , ! l it • e jTk aépubbaae et l e . r.-

I v î ' e a t pas de M tieilsmad s k p e e l 
, - Peu iasaswe»' (Vives yaU»Bnt,ire»j 

, ! t7TsUT»l»s7Ti»Be t M de O e i t W d « m - j o-n 

hmass en v iok 

H Dtmèsai' 
M 

de 

16. woi». ur , • • « • 
de sjaûeriU abeeks et l . a s tFve« da asus eu» aen oen-
c u P - k T l V e - . f a e n ^ p f c a - k - W J S f ' ^ S ^ J S ^ t 
te« d'an çdte sent »é*i i>n a aakat par eatks dp M. da 

t*fêu»êit p v e s t vas* 

L» 

O . s iIBB 
L s d e » ._i l ' u n e fi a"i»»a»ieVa«isa 

r<mOe l e * * . d« CiMasP*. kasrm « - —-»» . 
La Cravnbre s'aiourn» a jeudi matin 9 heures. 

> est levée i 6 heures. 

S É N A T 
Séance dn mardi *T novembre 

Présidence de M. I n s m l s Buaeat, président 
La séance «et ouverte t * heures 45. 

LE BLANC DE CÊRUSE 
Le Sénat reprend la suite de la première délibération 

sur le projet de toi n lat i t à l'emploi des composés du 
plomb dans la pointure en bâtiment 

La discussion fénérale set repris» 
« s » eaOTiSTAViON • • M. O O U B J U 

M a»uriu — Apre» le discours que 1 al prononcé au 
cours da 1» dernière séance, un journal du matin, qui 
éclsDousss tout le monde do ses Injures »t même des 
Jeunes Biles, a cru devoir de prendre a partie a 1 occa-
ilon de qùetquas-unes de mes paroles habilement lsoléei 
et détournèeV de leur vrai sens. Le Sénat ms permettra 

"Yl i îPm% t oréfsre au « Journal ofnclel •. on verra que 
la phrase dont le journal dont tl s'agit s'est emparé, 
n'avait manifestement pas la signification qn on s est 
plu t lui attribuer : Jamais. Je n'ai eu la pensée de dire 
et I» Sénat l'a parfaitement compris, que le Journal 
• était laissé payer pour menar la campagn» de presse 
ou ou a vu se développer : J'ai entendu dire que 1 autre 
partie do cotte campagne, celle qui a consisté « n j a m l -
Isststttinr ouveterea de tentes sortes avait été organisée 
et encouragée par ce Journal c est Juste le contraire 
de ce qu'on me reproche d'avoir insinué. 

Je n'ai «en a retrancher de ce que J'ai dit ; Je ne m In
clinerai pas devant les sommations que vous connaisses. 
(Très bien ) 

M. Oaueln d» vlilalne. — Cela vous honore 
m i t s r j a , — Si nous appartenons a la presse, elle-

même t son tour nous apparlleut D explications. Je 
n o n dois et n'en veux donner qu'a mes collègues 'Ap
probations! qui ont, certainement, en cette affaire, la 
même conception que mol de ce qu'exigent notre indé
pendance et notre dignité (Applaudissements ) 

M. le e e s t s w Plsulafey, commissaire du gouverne
ment, traits sa question uniquement en médecin en 
hygiéniste 11 démontre que la science en est arrivée a 
déterminer de façon précise les manifestations caracté
ristiques du saturnisme, qu'on les distingue parfalte-
asant des manifestations analogues, d'autre origine. Le 
fléau cause parmi les ouvriers peintres d'énormes rava
ges et la médecine est. dans la plupart des cas. impuis
sante a enrayer 1 action lente du plomb sur les tissus. 
i l y pénètre, en effet, par les vêtements, par la barbe et 
il n'est pas de mesures hygiéniques capables d'empêcher 
complètement cette Intoxication. Il conclut à la nécessité 
de sauvegarder la vie des peintres par la seule mesure 
vraiment efficace • l'Interdiction de l'emploi de la céruso 
dans les travaux ds peinture en bâtiment 

• T Vlvlanl, ministre du Travail — Le gouvernement 
est partlMn de la suppression immédiate, pour l i s tra-

NOUVELLES PARLEMENTAI *ES 
A U P A L A I S - B O U R B O N 

Commission ds la prévoyance 
Patif. 57 novembre — La CommlsMen d'assnranee et 

de prévoyance sociales s est réunie sous la présidence dé 
M C.uleysse Elle a adopté un rapport du M t'hallley 
êsert, sur le projet de loi tendant h modifier les articles 
13, 14 et 15 de la loi du 37 Juin 1894, sur le service des 
enfants assistée. 

Brie a abord» dans la seconde partie do sa séance, la 
discussion générale du projet de loi syant pour objet 
détendre aux ouvriers des exploitations agricoles lo 
bénéfice de la toi du • avril MM sur les accidents du 
travail. 

La l'èalssuilalliB du travail 
La Coauatacrioa dn travail s'est réunis sons la préslt 

deno» de M. Millerand EU» a continué l'examen du pro
jet de toi concernant la réglementation du travail 

Bile a abordé l'étude des dispositions relatlvss aux 
employés ds commerce, et d'industrie Elle a fixé pour 
cetu caiapsrie ta durée du repos ininterrompu entre 
doux Journées de travail a onze heures Successivement, 
es repos sera porté à douze heure», puis a tratao heures. 
de façon que les employé» aient, comme les ouvriers, la 
Journée d» dix heures dans un datai de quatre ans. 

Oonsro le mahat de f i n i t 
l e s députés de la région da l'Ouest, réunis sous la pré

sidence do M Modeste-Leroy, ont adopté par T voix 
"ordre du Jour suivant 

• Las députés des départements desservis par Us che
mins da 1er do r e m i t , regrettant qus les négociations 
assxaaaas avec 1 Orléans al 1 Ouest n'aient pas abouti, 
nevaàanés qu'snan aUraachie d» la menace de rachat 
qui pesa sur elle, la Compagnie d» IQuast pourra non 
l inl i insnt continuer las offerts qu'elle s tentés dans ces 
cinq démisses années, maigre toute» las difficultés 
qu'elle a rencontrées, mais encore et do beaucoup eu 

• Convaincus qu'il rui sera aines possible de taire tou
tes las ecannsandns de machinas et d» wagons ainsi que 
les doublements de voies et aménagements de gare qui 
lut permettront d'atténuer sinon do supprimer toute 
crise de matériel et d'assurer d'une façon stable la régu
larité de ses services. 

• Considérant que l'exploitation dot cliemtns de fer 
de l'Btat serait de nature a grever considérablement les 
finances publiques déjà si surchargées, émettent un avll 
défavorable au rachat des chemins de fer de l'Ouest » 

La réunion a décidé que cet ordre du Jour serait re
mis au ministre des Travaux publics et au président do 
la Commission dea chemins de fer par une délégation 
composée de MM Modeste-Leroy, Edmond Leblanc, Ban-
sard des Bols, Galpin et Armes. 

La oupprooslen ds ainsi 
M Buyat, député de l'Isère, vient de déposer un amen

dement tendant a la suppression des 500 voo francs pré
vus au chapitre H du budget de la guerre, pour la soldé 
des quatre compagnies de discipline vulgairement dé
nommées Blrlbl. 

on assure que le ministre de la Guerre ne serait pas 
hostile en principe a la transformation. 

Las «relis ds la fenims 
M Dussaussoy. député conservateur du Pas-de-Calais, 

a déposé nne proposition de loi tendant a accorder aux 
femmes I» droit do vote dans les élections aux conseils 
municipaux, aux conseils d'arrondissement et aux con
seils généraux. 

Il est a remarquer que cette proposition, en donnant 
aux femmes 1 électoral, ne leur donne pas 1 éligibilité. 
En les excluant des élections législatives, elle leur 
refuse l'êlectorat politique propromeut dit. 

D'autre part, an groupe des droits de la femme. M. 
Beauquier a donné lecture d'une proposition tendent a 
-.opprimer I Incapacité légale de la formue mariée. Cette 
proposition, qui a été sigoée par tous les membres pré
sents, a été déposée, aussitôt sur le bureau de la Cham
bre. 

an 1 

LES ÉLECTIONS MONICIPALES DE LONDRES 
La d é g o û t d u aoeia l l sme an pratiqua 

La vil le de Londres qui , dans tes é lec t ions polit i
ques, donne sa confiance aux conservateurs , nom
m a i t depuis de longues années des munic ipa l i tés 
« l ibérales ». (Le renversement d'opiuiou es t dû aux 
e x a g é r a t i o n s du social isme municipal , qui , depu i s 
quelques années , a e n d e t t é cons idérablement les 
communes angla i ses et part icul ièrement la capi ta le . 

H en e s t résulté une a u g m e n t a t i o n énorme des 
impôts . On peut e n juger par ce détai l qu'à Lon
dres certa ins immeubles sont t a x é s jusqu'à concur
rence de so ixante pour c e n t de leur valeur locative. 

C e s t pourquoi , sans doute , le 1er novembre, la 
major i té , an Conseil municipal de I o n d r e e , qui ap-

f iartenait jiusqu'ic' a u progressistes et aux socia-
istes, passai t a u x conservateurs d o n t 1.011 candi

d a t s é t a i e n t ésaa .coartTO 3e» «Xinr las divers partJa, 
•diverses, alors a n s k «anses» aortdatt é ta i t co irpoaj 
4 » 777 p r o g r e a à t e a , raxiépa»iaD*a e t social istes , 
aamtre 686 consClVtttcai». 

L e Temps constatent* a i tv i 08» éssetiona : 
« CaVe victoire net yjatorulllanaat «Pas commenté* 

MI eVsafcle point de va* munirea»! «à politique. Leé 
journaux conservateurs se félicitent de mettre un t e r 
me aux extravagances des municipalité» qui avaient 
Ime dn Londres iu»e terre d'expérience da soeislixme 
mtmicipeJ. Sens aucun doute, la lourdeur des impôts, 
jointe au spectre socialiste, ont décidé du vote. » 

Ce qu'i l y a d * regrettable e n tout, ce la , c'est que 
l ' incapacité et l ' impuissance des social istes risquent 
de détourner peut -ê tre pour kngbamp» l 'opin ion 
publ ique, du mouvement démocratique, qui se dé
veloppe actuel lement avec une merveil leuse fécon
d i té dans toutes las nat ions enropéatuies. 

K \ C H V M P A G r e a t 

Il y a que lque d ix ans , M. Mél ine s'écriait dans 
u n d iscours à àsegairemont : 

« Celui gui a dit le premier, que le vingtièm* 
» siècle serait It tiède de la mutualité et de la coo-
» pératiov, a M Vaeenir comme dan* un éclair et 
» n'o fait gn< deremeef l 'à is toirs . a 

L e grand h o m m e d'Etat a prononcé là une pa-
y o k prophét ique et les m a s s e s profondes de n o s 
popula t ions françaises sauront tôt o u tard impo
ser s i lence aux cr is de ha ine et aux d i v i s i o n s , pour 
se tourner réso lument vers l e s so lu t ions pacifi
q u e s et fécondes de la mutual i té et de la coopéra
tion. N o u s n'en voulons pour preuve que l e s ini
t iat ives rurales , de plus en p lus n o m b r e u s e s , qui 
c o m m e n c e n t à surgir , un peu partout , d a n s ce 
s e a s ; n o u s l e s sa luons avec jo ie , et n o u s les en
c o u r a g e o n s de tous nos v œ u x . 

A u s s i , c'est avec plaisir que , parmi b e a u c o u p 
d'autres, n o u s s i g n a l o n s l 'ex is tence d'une très in 
téressante coopérat ive de v i g n e r o n s à Verzy, d a n s 
le département de la Marne. Cet te p i t toresque pe
t i te vi l le , perchée dans un verdoyant repli de la 
m o n t a g n e de R e i m s est un des c inq ou s ix g r a n d s 
crûs , l e s plus cé lèbres de la C h a m p a g n e , où ré
g n a l o n g t e m p s une é tonnante prospérité . 

M a l h e u r e u s e m e n t les v i g n e r o n s c h a m p e n o i s , 
s u r c h a r g e s de frais de cul ture cons idérab le s , souf
frent d'une surproduction artificielle, due à la 
fraude intense . Car, à côté du grand c o m m e r c e d e 
C h a m p a g n e , resté très loyal , très méri tant et a u s s i 
très cher , il s 'est instal le un c o m m e r c e interlope, 
inondant le m o n d e entier de so i -disant v i n s de 
C h a m p a g n e , od i eusement frelatés . Cet te fraude 
é h o n t é e fut, à un moment donné , sur le point 
d'être enrayée par u n e sér ieuse r é g l e m e n t a t i o n , 
que l e s efforts é n e r g i q u e s d e s députés progres 
s i s t e s de la Marne avaient rendue i m m i n e n t e : 
m a i s i l s tombèrent , à la ve i l le de g a g n e r la ba
ta i l le pour la cause des v i g n e r o n s ; et les radi
caux- soc ia l i s t e s , qui l e s remplacèrent , firent ren
trer tous c e s projet» d a n s l 'ombre. 

A u s s i , ne comptant p lus que sur e u x - m ê m e s , 
que lques courageux v i g n e r o n s de Verzy se sont 
groupés en une association coopérative de produc
tion, dont l e succès c o m m e n c e à s'affirmer vrai
ment . F a i s a n t honnê tement avec l e s ra i s ins au
thent iques de leurs v i g n e s , c l a s s é e s d a n s l e s pre
m i è r e s du g r a n d v i g n o b l e c h a m p e n o i s , un exce l 
lent v in de C h a m p a g n e et s 'affranchissant d e s 
frais d ' intermédiaires trop coûteux i l s s 'adressent 
d irec tement au publ ic , avec cet a r g u m e n t s imple 
et é loquent : 

La c h a m p a g n i s a t i o n d 'une boute i l le , s a n s c o m p 
ter le prix d u v in , coûte , au m o i n s 1 franc de frais 
irréduct ibles ; le fabricant , non v i g n e r o n , et le 
courtier, s 'adjugent , en outre , un bénéfice, qu i 
n'est presque jamai s inférieur à 1 franc, d a n s les 
dernières qual i tés et qui va à a francs , 3 francs 
et p l u s , d a n s l e s b o n n e s qual i tés . D é d u i s e z c e s 
frais et c e s bénéf ices d ' intermédia ires , du prix de 
vente des c h a m p a g n e s à bon marché : que peut-i l 
b ien rester pour représenter la valeur de l a ma
t ière première , appe lée v in ? Souvent , pas graajd'-
ehose . C e calcul suffit pour juger la marchand i se . 

Au contraire , l e s v i g n e r o n s coopérateurs de 
Verzy , fa isant et vendant leur vin e u x - m ê m e s , 
s a n s avoir à rémunérer iabr icant et courtier, peu
v e n t livrer, à d e s prix V éche lonnant d e 2 fr. et 
2 fr. 50 à 3 fr. 50, la boute i l l e , de b o n s v i n s d e 
C h a m p a g n e , na ture l s , de premier crû . 

Le prés ident de la Coopérat ive V in ico l e d e Ver
zy (Marne) , es t M. D é s i r é Penet . 

Le jour oit t e s pet i t s producteurs ruraux de 
notre viei l le terre de France sauront se g r o u p e r 
et s 'organiser , c o m m e le font déjà si b ien ceux 
de la B e l g i q n e , ceux du D a n e m a r k et d 'a i l leurs , 
i l s permettront à notre agr icul ture n a t i o n a l e de 
ressa i s i r , de mieux en m i e u x , la v ictoire sur l e s 
g r a n d s c h a m p s de bata i l le é c o n o m i q u e du monde: 

P . L. 

INFORMATIONS 
CdntM tes tWMrlg«tto*js> 

Paris, 87 novejnhra. - V M, HamstréV *h»f ok k 
sVira'.é, s'est raadu. c e t sprea-asidi, dans fiksbliiseeaaBBt 
occupé axer les Dames de !'A*»*rnption, ra» afe Lubaak. 
posa tsartater si, rpxJgv* k ara*àa\cati<fll d'un Jnj.esnent 
ejon le%r en n été reite, ers rerlgseuoes eesstrnssBiee* e> 
donner l'enseignement. M. Hamard a fait un rapport 
alnrniatif à M. André, juge d'instruction. 

C r i n d e s tramway» à Brest 
Brest, 37 novembre. — La grève des employés de 

tramways a commencé ce matin. Aucune vutturc n'est 
sortie de l'usine. . Le Caneeil d'administration n'est 
réuni pour examiner les revendications dos employés. 
Les grévistes sont très oalnres. 

U n m e r w m a n t k Louis* Michel 
Paris. 27 novembre. — On va élever èi Montmartre 

un rnxmnmeiriit à la iiviaiotr» de Lpniiçe Michel. 
Quelques amis de la célèbre citoyenne, notamment 

M. S m e a t Vaugtian, directeur des Quinse Vingts, qui 
fut jadis exilé avec elfe, ont eu l'idée de cet hommage, 
et vont demander m emplacement à k ville de Paris. 

Le monument est fait. Il est l'œuvre dn sculpteur 
Derré. C'est un groupe teès simpU : Louise Michel re-
owillant une pauvre petite fille. 

Le piédestal provisoire sur lequel il repose actuelle
ment perte cette inscription : • A Louis» Michel (1836-
1905). La bonté même; ne connut que la misère et la 
prison. • 

L'AFFAIRE DE BOIS-LE-ROI 
FAITS DIVERS 

L enquête de la sûreté . — Un autre BU*t-ap*na 
Paris, SU novembre. -— Selon l'enquête de M. Ha

mard, les alliés Oshron-Guérin avaient résolu de taire 
disparaître Hébert à- la façon, de Goutïé. 

Une malle avait été achetée et expédiée < vide » par 
la bonne, de Versailles. Dans une villa, louée à GUtigny 
(Oise), dont k loyer avait ééé payé d'avance et ou 
utmau on ne vint babuor. on a trouvé avant-hier, dans 
m eave, une fooae tonte creusée, «k k krejneirr d'un* 
malle, et à côté, les pelles, pioche» et aocessoires, qui 
ont servi à préparer la clandestine sépulture, et — dé
tail tragique — une scie à découper la viande!... 

Et l'on conclut : 
Les CeebronOuér>Ti devaient assassiner k docteur 

à lâois^le-Soi, k mettre dnaa k malles k transporter, 
en tournant Paris, i Glatapiy, e t k , âpres avoir dé
coupé Le cadavre, l'enfouir dans la lasse creusée aux 
profondeur* des fondations de k villa. 

Pour connaître la vérité, il suffirait pour cela de re
trouver mies Mary Sjnitt. 

L' instruct ion 
On sait qu'une personne attachée au service du mé

nage Cesbron-Gruérin, Mlle Fouiiloux, aurait envoyé i 
Versailles, à l'adresse de ses maîtres, une malle qui, 
d'après une opinion da parquet de Versailles, aurait pu 
servir à recevoir k corps du sssseasxi Hébert dans 1* 
cas où celui-ci aurait été tué par Oesbron. 

Un mandat d'arrêt vient d'être lancé par M. Maman-
Booquet, juge d'instruction à Versailles, coatre Mlle 
Fcmilkux. qui habite Paxk, S, rue Tandon, qaareiet: 
de la Villette. 

1 » docteur Hébert a fait choix, comme anx. i t , do 
M* Albert Salmon. 

lnt*rr**j*j*rr* da Mme G u é r i * 
A deux heures et demie, Mme Guérin* accompagnée, 

du concierge du paki* de justice, est sortie ok k pri
son de l'avenue de Paris et s'est rendue, à pied, au 
palais de justice. Elle a été introduite dans le cabinet 
de M. Mangin-Bocquet où elle a été interrogée en pré
sence de ecm avocat. M* Oomieux. 

Elle était vêtue d'une robe marron et. oo isée d'un 
chapeau de paille marron garni de rubans roses «t de 
bleuet*. 

L'.interrogatoire a pris fin à cinq heures. D'après les 
renseignements que nous avens obtenu», Mine Gaérin 
aurait déclaré que le docteur Hébert n'est pas le pro
priétaire de la marnai de Londres convoitée par les 
Guéri» : il est, en réalité, locataire d'twe simple ap
partement, d'un avrer s*x*sai da 7.600 fcanrs. 

H eat inexact égnknsrn» de prétendre que le docteur 
Hébert eat venu a rXkengen» de Gkt igny avec Oes
bron: k témoignage du garde Régnier est formel sur 
ce détail. 

Mme Guerin. dans son interrngatoiro prétend que 
son mari tira sur le docteur Hébert, en état de légi
t ime défense. 

Mme Guérm eat poursuivie pour compJiciité d'assas
sinat sur k personne du docteur Hébert et pour diffé
rente délits : escroquerie au préjudice de M. Bou-
choir, marchand d'automobiles à Versailles ; abus d* 
rimllianrr au • sjÉSssa* es> KM. Lattre et Sodre ; escro-
oneri» an préjudice ok M. Weed, sujet anglais. 

d e s ê tre* h u m a i s * . Il lui fut p e r m i s d' inoculer 
vingt-ajuaste pnsoosnie is D i x sont morts . La noy/> 
s e l l e a provoqué s n e énorme émot ion ; l'expert* 
•atnueteur, noar se disculper, expl ique que s o n 
vf ius a été contaminé par lé v irus bubonique ; 
m a i s r ' indigsat ion publique s* mani fes te s o u s une) 
ferme extrêmement vive, m o i n s peut-être contre 
le médec in que contre l 'administrat ion qui l'a lais» 
se faire. 

' Le'**juv*rnex*ent prend h s* charge te* fami l l e s 
deS morts , m a i s cet te réparation n'est p a s j u g é e 
su irisante. •» 

CEMT M I L L E F R A N C * sk I U O U X T R O U V E S 
• A N S U N E V O I T U R E 

Paris, 2? novembre. — Le eseisst Alexandre Tous-
sarat a Hanui, cet aprèc-inidi, dams aa voiture, un «a* 
contenant pour 100.000 francs sk liijioam. V. a déposé sa 
trotrvain» an commissariat. Le s s o s n a l r r e . un osr*n<e« 
en dix irisa* v s'est présent» emelqass matent» après c4 
a remis... 6 troncs à l'ssiiiiiHe coehsr. 

M A L H E U R E U S E S E X P E R I E N C E S 
D U N M E D E C I N 

Varam SBBBjuiiiiia. — Dix asorts 

Mani l l e (Ph- i l ipprao l , 27 novembre . — U n m é 
dec in qui prétenskarr avoir découvert le vacc in d e 
cho léra avait d e m a n d é à faire une expér ience sur 

T R A C I Q U E S U I C I D E O U N N E C O C I A N T 
E N A L C C R I E 

A l g e r , 27 novembre . — Hier soir, vers sept 
heur**, u n e formidable détonat ion partait du lo
g e m e n t occupé , à Boufar ix , par a n commerçant , 
M. Barbas . A u mi l i eu de la m a i s o n à mo i t i é ef
fondrée, on découvrit le corps du malheureux 
Barbas en miet tes . Atteint d 'un* maladie incura
ble et déc idé R mettre fin à s e s souffrances, r! s'é
tait c o u c h é sur le l it , après avoir p lacé s o u s sa tê te 
u n e cartouche de dynamite qu'il fit e n s u i t e e x 
ploser. 

MORT A L'ACE DE CENT SEPT ANS 
Ribérac, 27 novembre. — U n centenaire , q n i de 

vait être certa inement le doyen d es França i s , M.. 
Jean Mignot , est mort avant-hier, à Montpont , ' à 
l ' â g e de cent sept a n s . 

N é à Saint-MéarcVde-Giirçon, le 16 pluviôse , an 
V I I I , il é ta i t encore très i n g a m b e et faisait , cha
que jour, sa promenade e n ville et , k l 'âge de cent 
quatre ans il effectuait un parcours d'une v ing 
taine de k i lomètres . 

U n de se s g r o s c h a g r i n s a é t é l ' interdiction de 
la bicyclet te , dont son médec in lui avait défendu 
l 'usage . 

L a c o m m u n e de Montpont va faire de bel les fu
nérai l les à ce brave h o m m e dont la l o n g u e et verte 
v ie i l l e s se était un objet d'admiration pour ces 
compatr io tes . 

L'AFFAIRE DE L'INTENDANCE 
U n * clroulasr* minis tér ie l le . — o n annonce un* 

nouvel k» arrestation 

Cote affaira cont inue à préoccuper l 'opinion pu
blique, d 'autant plus que d'apre* ce qui nous 
rev ient , c e t t e affaire aura i t probablement u n e 
répercussion p ins é t endue qu'i l ne semblait au pre
mier orberd. 

IMM orrcuralr* SX> MMIstr* d* ta C lierre 
A cet te occasion, k ministr» d e ta guerre v i ea t . 

noua té légraphie , notre correspondant de Par i s , 
d'adresser aux gouverneur» mil itaire» de Pari» «t d e 
Lyon , ainsi qu'aux généraux commandant les corps 
d'armée, u n e circulaire où nous lk.00» : 

» D M détournements de denrées, dont k justice s 
été saisie, ont. été découverte en ces derniers temps, 
0*9* différents peinas du temtorre, soit chez Te* entre 
preneurs da service des subsistance, soit dans les ma-
nstastiea* militaires. 

1 Des. visites frssueate* et inopinées des son s- int «ri
dants nrititerre*. nne activité toujours e s éveil de k 
part des oraViers d'adsnisitsoratien «esniusnaiioo, des 
eonntjnse sévère* à l'égard d* peesonnei d'eapluitasson 
et de* ontrepreneurs dans l'jntcsàeur des étabLuweinento 
doivxent permettre d'empêcher toute fraude et tout 
détournement de se commettre et d'éviter des faits 
qui m'ont été ssansU* 

» J'ai t'kaineuT d'appeler tant particsHssrament votre 
attention sur ce posnt et je compte svr toute votre 
énergie pour exiger, des services locaux, nne appli
cation riçoarease. d» ces pi sas) iutèjsi». 

s • vous appartssut de prendre cm de provoquer des 
mesurée que vos» paraîtrait comporter k situation «!. 
de m» signale» k cas échéant, k o négligence» coupables 
que vous serrez amenés à constater. » 

Une rr&tsvsHs arrestation pressas** 
C o m m e n o u s avons annoncé! l 'arrestation de M. 

l'officier d*achnina»tra«io« GoeHrin, nens powvsns 
dire qu'une nouvel le arrestat ion serait encore isaaai-
neat*>. 

On eemrpreadra s/se non* nous bornions à e s é t e 
a i m p k inoHeaticm sans voHkir rien préjuger de» déri-
sssn* définit ive* de l 'autori té mi l i ta ire . 

U snsjwtts aMIttarr» 

C'es t M. le capita ine V é r o n , rapporteur près le 
C o n s e i l de guerre , et non M. S o u l a y , conun i s -
aaice d u g o u v e r n e m e n t , c o m m e n o u s l 'avons dit 
h i er , et par u n e erreur que n o s l ec teurs ont rec
tifiée d ' e u x - m ê m e s , qui e s t chargé d' instruire 
ce t te affaire de Fin-tendance. L e doss ier e s t à 
f e x a m e n . L' ins truct ion commencera i n c e s s a m 
ment . 

•> 
B U L L E T I N M E T E O R O L O C I O U E 

ROUBA.M. mardi, r7 sovembre IBs*. 
2 heures sole, l f au-dessus d» «éro, 7W, varlahl». 
» heures soir, 10* au-dessus de léro, 7*5, variable. 
9 heures soir, V tH au-dessus de xéw>. 1*6. vaiiaiile. 

stercredl. 98 novsmrjre 1*9», 
Minuit, 8* au-dessus de léro. 7*8, variable 
î heures matin, 8' au-dessna do révo, 766, varieble. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

RÉUNION DO CONSEIL BES MINISTRES 
P a r i s , 27 novembre. — L e s m i n i s t r e s se sont 

réunis e n Conse i l ce soir , à l 'Elysée , à 9 heures , 
ass is l a prés idence de M. Fal l ières . 

Vo ic i le texte dn compte-rendu officieux : 
La s i tuat ion dan* la «ud-Orana la 

M. Jonnart, gouverneur de l 'Algérie ,a é té entendu 
par le Conse i l . Il a fourni de s expl icat ions sur la 
s i tuat ion d a n s le Sud-Orana i s , a ins i q u e sur l e s 
m e s u r e s déjà pr i ses en v u e de réprimer les trou
b l e s qui pourraient se produire à la frontière ma
rocaine. 

M. Jonnart , a en outre entretenu le Conse i l de 
l a ques t ion d e s m i n e s de Uuenza . Le gouverneur 

g é n é r a l de l 'Algérie s'est retiré à 10 heures et 
d e m i e 

L a s pourparlsr» antre la Franco at I E i p a g n s 

M. P i c h o n a indiqué l'état d e s pourparlers e n 
g a g é s entre la France et l ' E s p a g n e en vue de 
l ' é tab l i s s ement de la pol ice au Maroc. D è s qu'une 
e n t e n t e définitive sera intervenue , le g o u v e r n e 
m e n t demandera au Par lement de ratifier 
Tact* généra l de la conférence d 'A lgés i ras qui a 
é té d é p o s é il y a p lus i eurs m o i s sur le bureau de 
la Chambre . 

Laa inv*ntair*s 

M. C l e m e n c e a u a annoncé que les opérat ions 
d' inventaire s e poursuivent s a n s inc idents g r a v e s 
( s ic ) , et qu' i l s seraient i n c e s s a m m e n t terminés . 

L * Conseil supérieur d* la Défense nat ionale 

Enfin, il a été déc idé q u e le Conse i l supér ieur 
de 1* d é f e n s e nat iona le , récemment créé par une 
loi , t iendrait sa première s éance le jeudi 6 dé c e m -
DTV SOUS la prés idence de M. Fal l i ères . 

Desnain mat in , l e s min i s t re s t iendront un con
sei l de cabinet au min i s tère de l'Intérieur. 

Ces min i s tres se s ent séparés h 11 heures «t 
demie . 

L'IliDSMNITÉ LÉaiSLATIVI 
L att i tude * s * 

P a r i s , >7 novembre . — N o u s avons pu recueil l ir 
d a n s la soirée q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s sur la 
dé l ibérat ion de la C o m m i s s i o n de la comptabi l i t é , 
rsass i* noar discuter , a ins i que n o u s l 'avons dit , 
,s> sjawstion d u rerèvernsjtit de l ' indemnité parle-
assssMair* *t ta propos i t ion Quibceuf, t endant à 
n 'appl iquer qu'à la prochaine léf talatt tre , ta ra-
H i a a a e a t tte l'iosknMiite'. 

L a C*enmi*svan aurait n « t a u » s é c « t r * propo-
sit iun d'ajuurneHten» et dfcliW éV oéptiser u a p*r> 
M r t qui serait d i s tr ibué d e m a i n j ewU, e o m b a t -
tarû ta »re»et de M. Quilbasuf, 

A v a n t le cfcTbatt qui doit s ouvrir TeBorecrt, le» 

d é p u t é s pourront a ins i prendre c o n n a i s s a n c e da 
rapport-. 

On sait q u e M M . D a n s e t t e et P u g l i e s i - C o n t i 
sont inscr i t s pour prendre part à ce débat. 

Enfin l'« H u m a n i t é » a n n o n c e que le groupe dn 
parti soc ia l i s t e décidera, d a n s sa réunion hebdo-
menta ire et la propos i t ion Quilboeuf, t endant à 
madaire de vendredi m a t i n , de l 'att i tude dn 
g r o u p e et de son intervent ion d a n s la d i s c u s s i o n . 

LE GROUPE DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 
P a r i s , 27 novembre. — U n certa in nombre de 

sénateurs e t de députés , réunis s u Pala i s -Bourbon, 
sous la préaielence de M. B e r t e a u x , assisté du séna
teur Belle e t des députés Lachaud e t Dron , après 
avoir en tendu les exp l i ca t ions de M. Charles Caza-
let , prés ident des Soc ié tés de Gymnast ique de 
F r a n c e , o n t déolaré se former en groupe spécial de 
l 'Educat ion Phys ique e t de la préparation mil i
ta ire , en v u e de travai l ler ut i lement à assurer l 'ave
nir de la race e t l 'accroissement des forces défen
s ives morale» et économiques de la nat ion . 

Les vaguemestres du Suffren, d u Charicmagner e t 
du Sninf-Louis ont annoncé qu'ils do iven t venir 
except ionne l l ement à la posté , ce soir, à 11 heures , 
pour prendre leur courrier. P e n d a n t t o u t e r»p»èa-
midi , les navires o n t emBarqné du bétai l . 

T o u l o n , 27 novembre . — L a div is ion Touchard 
a apparei l lé à minui t et demi . 

T o u l o n , 27 novembre. — L a d e u x i è m e d iv i s ion 
c u i r a s s é e de l 'escadre, a ins i que l e s contre-tor
pi l leurs de la force navale act ive , c o m m a n d é e par 
He contre-amiral Manceron, est arrivée inop iné 
ment c e soir à T o u l o n , a lors qu'el le devait encore 
s ta t ionner pendant que lques jours , en rade des 
fies d 'Hyères . 

L'amiral Manceron es t auss i tô t al lé à bord du 
• Suffren >, sur le point de partir, pour conférer 
avec l'amiral Touchard , le c o m m a n d a n t Lepha i , 
du < Sa in t -Lou i s » et le capi ta ine de v a i s s e a u 
Glal lnch le Kerri l i s , d é s i g n é pour lui succéder an 
c o m m a n d e m e n t de son navire. 

L e s torpi l leurs € 3 4 6 » , « 3 4 7 1 et « 3 4 8 » v ien
nent d'arriver c e soir à T o u l o n , venant de L o -
rient. 

L'ANARCHIE AU MAROC 
Agress ion centré un* maison européenne à 

T a n g e r 

T a n g e r , 27 novembre . — Ce mat in des Andfo-
ras ont at taqué la m a i s o n de M. Harris , correspon
dant d u • T i m e s », qui a é té défendue par des 
t roupes du g o u v e r n e m e n t et par des g a r d e s en
v o y é s de F a s par Raisoul i . 

D o s renforts partent de T a n g e r . Il y aurait p lu 
s i eurs t u é s et b l e s s é s , m a i s on ne sait rien de cer
ta in , s inon que les t roupes t iennnent tête à leurs 
a g r e s s e u r s . 

Toulon, 27 novembre. — Les marins des trois cui
rassés, qui é t a i e n t à terre, sont remontés à bord à 
10 Usure». Tous Isa officiers ont rallié le bord k 11 
heures . On s 'a t tend à l'ordre d'apparei l ler en tre 
d e u x e t quatre heures d u m a t i n . 

U n * d é t e n d s d Interpellât lor da M. Jaurès 

Par i s , 27 novembre . — M. Jaurès d'accord avec 
s e s c o l l è g u e s soc ia l i s t e s du Par lement , a d é p o s é 
la d e m a n d e d' interpel lat ion su ivante : 

• Je demande à Interpeller le gouvernement sur sa 
polit!***) ssasuealne et sur lus raisons noar lesquelles U 
prépare une action au Maroc avant même d'avoir sou
mis * la ratiaeatian du Parlement las accords d'Algé
siras • 

E n l 'absence d u minis tre des affaires é t r a n g è 
res , la Chambre n'a pas pu être c o n s u l t é e aujour
d'hui ; e l l e 1* sera vra i semblablement jeudi . 

L * n v * l d* a u i r s s s é s 

Teu loo , 97 novembre. — On s 'a t tend à ee que ta 
division Touchard apparei l le c e t t e nu i t ou demain 
mat in au plus tard pour ta Maroc. 

Toutetoie, ! laiiiirri» iNinraés* d a Laocasthir» ne 
de cas** sssssssj 

E T A T G r J A T Ï OU OMAN M P C M M 
Téhéran, Z» mpssNss**, — La mi l i de** sn f t re 

le Sréssa a pris a s «aswsssa très sénssm. rJefaa toute 
s» 

Lu H PvtS i l sMRTli Util 

LA CATASTROPHE DE L'«ALGÊSIRAS» 
L'anquSt* Jttdtaiaire. — La* racontars 

T o u l o n , 27 novembre . — Au cours jde l 'enquête 
poursuiv ie par l e s c o m m a n d a n t s B o n n e t et Ardcn, 
au sujet de la catas trophe de « l 'A lgés i ras », la 
< Retrai te de la Marine », dont n o u s a v o n s déjà 
parlé a donné les n o m s de deux mate lo t s qui au
raient prononcé la phrase : c Ce soir, il s e passera 
que lque c h o s e sur • l 'Algés iras ». 

In terrogés , l es marins d é s i g n é s ont n ié formel
l e m e n t avoir eu l ' fntention de faire prévoir un fait 
qu' i l s ne pouvaient deviner. 

D'autres dépos i t ions d e ' c e g e n r e recuei l l ies par 
l ' enquête judic ia ire , ne. sont que des racontars de 
m ê m e nature. 

L E S D O U Z I E M E S P R O V I S O I R E S 

Paris, 27 novembre. — M. Girault a déposé tut le 
bitTeau du Sénat une proposition de loi relative k la 
r»»p<swabiliU dos Chanibres en matière des douïientes 
provisoire». 

L E R A C H A T S E L ' O U E S T 
Par i s , 27 novembre. — Les députée d e - l a région 

de l 'Ouest , réunis aujourd'hui au Pala i s -Bourbon, 
o u t adopté , par 76 voix contre 4 e t u n e abs tent ion , 
un ordre du jour défavorable au rachat de l 'Ouest. 
P s ont e n v o y é en outre u n * dé légat ion porter cet 
ordre du jour à M. Bar thou , au m i n i s t è r e d e s 
T i s v a u x publics . 

LE R E P O S H E B D O M A D A I R E 
Angers, 27 novembre. — Contravention a été dressée 

contre troi» patron» ooifieurs pour avoir fait travailler 
les ouvriers le dimattérM*. 

LA Q U E S T I O N C 0 T 0 N N I É R E EM A M Û L E -
T E R H E 

Londres, 07 nu rolisbHi. — A la Chambre des com
munes, le seoréséu* .B*s*eM>fts*de, répondant i on» 
ssMsticai, dit que le Censsil surveillera attentivement les 
i l ininaiBli i d* oertame» personne* intéressées dans 1* 
ssuuthear-Cotton, associatio* en Amérique qui chflrclie 
A se rendre maltreés* de» coûta de coton. 

Pari», 28 novembre. 
L ' A U C M E N T A T I O N D E L ' I N D E M N I T E 

PARL-tavEM-TAIRE 
De U République Primcaire : 

« Le vote des 6.O0O francs d'augmentation de l'in
demnité parlementait o enlevé l'autre jour en quelque* 
secondes à la Chambre et au Sénat, soulève une hosti
lité croissante dans l'opinion: les meneurs parlemen
taires de l'opération savaient parfaitement à l'avanv* 
qu'il en serait sinsi. 

• L'opinion poblique condamne à la fois l'opération 
et le procédé; ce qui le eboque particulièrement, c'est 
qu'elle n'ait pas été consultée sur ce point essentiel du 
programme législatif. 

» Noue défions le Parlement de maintenir tout sim 

Îilement le vote d* prestidigitation qui lui vaui à cette 
teure le» reproches d» l'opinion publique. » 

LE CAS D E M. M E R L O U 
D u Soled: 

c Chaque jour qui vient apporte son niofnit et sa 
honte. Comme elle serait r i s ibe , si elle n'était si igno
minieuse l'histoire de cet homme d'Etat républicain 
qui, dans ics {rares et sitr le» trottoirs, collectionne les 
coupa de parapluie et de revolver et , tour à tour, dé
pute, soue-secretaire, ministre, ambassadeur, couvre vos 
ridicules sens ces fonctions et gagne un grade .1 chaque 
scandale. 

» O Héputolique, régime de liberté, d'honneur, de pa
triotisme, dèoonomieT O vertu républicaine, que «le 
Merlou on couronne en ton nom ! 

j Quelle leçon de choses pour o» pays trompé, affolé, 
abêti î Quelle expérience chèrement acquise, mais pas 
trop payée si 1* leçon profite. » 

LA Q U E S T I O N M A R O C A I N E 
I>u Rappel (M. Lamusar) : 
c M. Jaurès ne peut souffrir que la France aise d* 

droit qu'elle a conqjùs. 11 ne veut pas qu'elle mette 1* 
main dans l'engrenage marocain. 

» Un pays se doit * lui-même d'accomplir avec séré
nité les tlch'ee honorables que son histoire et son génie 
lui imposent. Il se doit de ne point trembler devant 
t o u t » les ombres qui passent ; i l se doit de réaliser fiè
rement et sans provocation, mais sans faiblesse, tout 
ce qu'on attend de lui. 

» La ÏVance a pour e'ie aujourd'hui le droit eue 
toute l'Europe lui a reconnu. Elle a pour ePe eoeoré 
d'être taie BSBBBSM alie q**> nulle personnalité ne peut 
aveugler ni entieJeer truf leva. Bsle a montré toute s* 
mcKjénrtion, toute sa patienc», cite peut agir. » 

N o u v e l l e » R é f f H m a l e s 
M l Ç A t f B f c f o L B t » m BCWTÏ» A U X L E T T R E » 

A LILLE. — Vers I* fin de septembre, ao steur 
Nouaillee fut surpris, par des acerrts de m sure**; a* 
moment t * il retirai* «Me lettre chargée de la boite au* 
lettres externe*** 4« nouveau bureau de poste de la rus) 
ekv Toanaéi. a iJlte. , -; — 

Le rmmàg» était sssraië 1 Koumflea s r t é n e u à l'intd* 
rieur du bureau de poste et , dés qu'il remarquait un* 

J*^r*s»»?t O w e o d o j r * de glu le r**»*? de i.' boit* , 

extérieur». La lettre as trouvait arrêtée près de l'osifico 
et Nooailles n'avait ptas qu'à ht cuoillir. 

Cette affaire est renvoyée devant le Tribunal oorrec-
tioancl à l'audience du ,30 novembre 

« • BOVICVARP D* L1LLS R0OS»IX TOUHCOIMO 
BEVXMT LC OONSaiL MUNICIPAL DB LI4.LS, — A la 
séance de mardi soir du Conseil municipal de MITe. est 
vanne la dtseossion de» «rassis travaux proposés par 
VAdministration municipale, coneernasvt l'entre», au 
reeur aime de la ville, du boulevard LHle-Rouhaix-
Teorcolni;. la construction d'un théâtre en face de la 
Bourse, crue doit se taire ériger la CnamSre d» rtun-
merce, la transformation et l'élargissement de plusieurs 
rues, ragrandtssement et la eonstrurrmn d'écoles 

On sait que pour la réalisation de ce plan, la ville sera 
astreinte a un emprunt de ? millions, mais sans que 
tes contribuables soient surcharges. 

Apres dtseossion. I ensemble d* projet municipal ast 
mis aux voix et adopté, 

La séance est levée » minait 
SUITES MORTELLK8 D'UN ACCIDBWT A WALLd*». 

— M. Jules Nelle. l'aoanmc d'équipe, qui eut une Jamh. 
broyée a Wallers. et ojnt avait été transporté à 1 hôpital 
de Valenrtennes, y est mort hier matin. 

UN rsCROe AMERICAIN A DUsHOBjqui. — Laadl 
après-midi, un Individu d'environ 30 ans, disant se aem-
mer i.iflVy, être docteur en médecine et neveu du mil
liardaire Cornélius VaAderblM. s'est présent* dans di
verses maisons de la vuJe où il a tait des commandes do 
ebarbon, *e vin. de liqueur, etc. Cn commls-cooruer, se 
doutant qu'il avait affaire a nn aventurier lui dit, m 
riant : « C'est bleu vrai eue voua êtes lo neveu d* votre 
oncle r • 

Cette phrase Mit hs don d'effaroucher Lifter quf n'a 
pas reparu a I hôtel du • Caapaau-stoiste., où U ami t 
retenu une chambre. Une enquête est ouverte. 

N E C R O L O C I E 
M. le chanoine Ledeln. curé d* Saint-Pierre de 

Chailint. S Parts, vient de monrlr II était onrinarre dn 
Nord ; c'est dans la commune de Wormtioudl qu'rt était 
né en I8î'. et il appartenait au diocèse de Cambial 

X7j*vjr_>«ia-i<*> u JUI 
A LA C H A M B R E . — Bruxelles, 77 novembre - l.e mi

nistre des affaires étrangères, répondant * un» qaestu.n. 
attribua a de nombreuses tormaliiés qui doivent être 
rendues en France, La mise en adjudication des trbn-
eom de la partie de la nouvelle roate d* nos 1 non i 
Passemangs, qui doit traverser des beat français 

U ajoute que la dernière communication reçue dii 
gouvernement français permettait « espérer une sobsun» 
prockalue. 

COTONS AMERICAINS 
New-York, 21 novtmkm. 
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